
LE JOURNÂA DE FRANÇOISE
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Cacher la queue d'un âne, il
tre toujoaurs ses oreilleso.
Garder une poire pour la soif.
Grand diseur, petit. faiseur.
Hâtez-vous lentement.

,ponses:
)1: On parvient quelqu~efois à
e certains défats, mais le dé-
dominant apparallt toujours.
Ne pas dépenser tout son avoir,
toierver pour les besoins à ve-

Les grands bavards et lesý
[do vantards ne sont pas de.s
ams d'action.
C'est-à-dire agispèz avec ardeur
-tivit;k, mais avec pondélration.

t répoindui: M. Ant. Cxo,4oinù,
L Lafontainie, Bugônoe D., SuzaiÀn-
glangerr, Josephite Saint-Pierre,

,neK., Victoria C., Reine des,
Narcisset R., Ailéline B., Petite
iss, Loise V., Fleur d'Autonv
Corinnr D., Un Vrai Breton,

ý9 tte Ci.. Antoniai et Odile D.,
r Amies, Soudianto.

le fait la nature lorsqu'elle pro-
un nez d'uneý grande diimnsnion?
i effort ( nez, fort ).
'est-ce quep l'on voit une fos
iune minute, deux fois dans unt

Lent, et que l'on ne pourrait ce-
ant voir dans cent ama?
.lettremi.

telle est la mère du fils Ique?
ysique ).
ýt la mère Ique ( L'Amériquq).

1t rép4ýndu: Marie-Ant. G~~n
tLafontaine, Suzanne Bélange,

phie Saint-Pierre, Victoria Y.,
e Duchesse, Souriante.

Ptite Poste et m uiiie

MARIE- ANTOIN ETTI',GSS, ( »-
LIN. - Je suis arue esle
nion ancienne et si lîdèlecrrpo

,dante. Je compte quef tu (-on tInueas
dans tes bonnes dsoiinpt *
amie, et que tu seas doéa itl
plus wssidue des collaoati] aux
Pages de la Jeoas.Raple-in
au souvenir de ta miaman qued jeý ne
puis ouLther, et je coilptei l'ien uni
jour me domnner le platisir de flkire sa
connaissance.

REINE DlES P1LWS. Tont î'seui
donyme est gracieux et dfoux, peJtItq'
nliè4xe, et jte te coniiile d, legade
toujo.ur. Je le pfreà ('Alui de* ltte
sc-Mam'guerit-- quo' tui atvaiscois

t~out d'abord. - Oui, lit roei an
glaise, out la broderie iu iluei est
l'ouvrage,( le plus en v'ogue. 'CAIa
sort bon Côté pour les ge(ns cnoms

'ettout ce qu'il y aL do plus dukrat
MAe, et siji à fairer comelid à porte.r,
Pouri uin abl*jepfreisl
broderie anglaise, unI deýssIqin A. ujil
lets peséiavectie.uldon
la rolbe une apparence ich (tui n'es"t
pas désagréable à lwl

JEý'AN LAFONTAINE. Cn oi
ea-là mue ferait bieni plaisir s'il

voulait répondre pluis rglèe t
Cela me plairaitbeuop<'vià
lui déserneýr unprix ilafnd l'ani-
née en ré,compense desol uwiuié
Il y a chez toi la bonnelI volont de4
travailler ; cea me ré1,jouit et m'enI
gage à tý'enC0"rag9er folrt4emenýIt dansM
tes effort.

Tante Ninette

Est-"e-ce, qlue c'est vralis, muli-
mian, touitos les 1istor<ý,< ritiL,

-Non>, imon enfanit.
-Et sur les images.I à djeux sous

1

>propos d' hisioire $Aloi(
J'Il 'V. déjà plu., un fuisý entenIdui

<ji'iI fallait pi-ili-r- de Il tnn r~i ,tM i
<lelhitAîresinesi ol <levatit y

lrie iîtreit ouI si 1eS rel
tionis bihlilles n'étien înt pour lut
ltipsýtrt du., figuwres- commuei 'lutir

de1 iiels Ilai- exemlel..
J e trouive à ce. pru(p4v 's luis le o

ji .la %Cite etelmn ou ebn
lice d <le ms jene lceus t ntri

Lhist4 41v de <>as<tit être pri-se
1 l lit lettre et cunsîdérllcomme u
fait hitoiuecrteiin et itn el
men-lt commetli unei figuir..

NousIý disons, 'nlon nlent'
cu ce1- o fait. outre. s>'istrct'

eýst enoeli figureI- de litésrr
tiotî de otr SvetIIo1ur. NOUvl sut

(lIls, Ioi u l divine S u e t di
gué nous le réée n<isankIt Iquill

donne1grait uin jouri.meHin dvsHU

C*''est danis ce -wliîs seilulment quei

niais, pris n luiv têie fil di êr

bien lIn règv le qi doitnosgie
dansll aîr'ainds faits blibli
(Iuls dl( ci. gnIre, est coIle quei vienit
del promlulur LI omsinbbi

lÉ fait 1,41qsdovet tr pris

conraictonqui soppost .àlat "'lit
tératé dufait.

Li, petit 1lol qu Ii il tfiujours. de

été onditl'atre ' jou r, au irqe
où l'on mlontre, tin ch1ien saivant.

Reuurde lv ob commeii cei tou)Itou
saiit bient cope.. i 1 futit pats
hontefi ?

- i 'pima 1 ntroge lv, pour
voir, iur l'Istoire ariciennei I
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